
NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

li'exéeotiûfi de Saint-Pol-sof-TeFOoise 
ba tête de Duperrat ««t tombé« vendredi matiii 

à trois hmureu et deaùo. 

[a crlmtnel, qui était un t dégénéré inférieur *, croyntt 
à 3a prochaine réiurrection. i Je «t//« tranquille, 

üisait-ll ; je reviendrai au monde dans ùUUX 
ou trois mois..- > 

fclal-PoJ-Aur-TemuUe, 31 nw- 
Sulvnnt fex^irfssion coiiBocrée, justice esl 

kite, ituperral, qui, le 14 février dernier, 
mnûl tué une vieille fetiime et un Mbä, à 
RollffiK-otirt, n expU: Il «al hiorl en infuns- 
cicul, (Tuyiiiil h lUL piuchtunc rt'-surrecliun. 
11 y (i qileliivios Juurs il Hvait dit à ses yni- 
#ttiH : « ie prélàre la guiliotiue au Ué>t>arl 
pour Huaméa. » Il uvwt ajauté : <• Oii peut 
mi- ciniiier lu cuii. Je suift-biPiî tranquille ; 
j? rt'\ieiidiai nu monde «Uns fienx ou truiM 
moia uMis je lie leeuimrtrnrerui plae tx que 
j'ai tttlt. I) lil ce» ])tit itle^ MUfti'M'iil, tuiiis quit 
•oit ulile «le IIM cuninientei', à {leiiulre le 
taille individu, le dé^néra iiifäri«ui', com- 
me (lisent les niédedns, qui au marnent 
d exj'liqiier Bon dtiuUe crime, s'était conten- 
té (le rtfjHindre : » Je ne sais pus ; je ne nie 
posqMitin ptUB. n 

T(»is eenx qui l'nnt appPOcM ees demlern 
jouiM le tenaient d'ailletirs piKir irrcsponRa- 
btc CfM un II v£uu >i qu'on vn guillotiner, 
dérliiniit M le dooleur CBi-ettc, mMecin de 
la nr'Bon. Kt le juftc diniitmetion nui ins- 
truisit l'ttflaire, était  peraiimU' que le  fré- 

L'AHRIVeE OC HONtlEDR DE 9tttm 
M. UciLilej' et aes uides étaient tirrivés la 

veilk' il luiui ijnuize. Il purtail une ja(|uetle 
de iKiutie cuupe et était cuilfé d un iiicLon. 
iiM Itiiiiiltiiit^ (le Saint-PuI et les villa^eui» 
venu» des enviruuejui uvateut trouvé » lair 
irèa comme il laut ». 

Apr^s avoir adroitement dépisté les 
C<ii'icu\, le bourreft« avait déjeune & lliùtel 
4t France puis s'étiul rwidii au Tribunal où 
U avait eu un lung entretien avec M. le fro- 
CUreur Sergeant et riiveraea luties pereon- 
ne*. On avait J^cid^, au cours de cet enlie- 
tiea, que la guilUitine siérait monti;e dan» Ui 
■uïl, vers onte heures, devant in porte de 
lA priinn, que Diiperrat serait réveillé à 
S heures et demie et exécuté à 3 heures. 

Ce^ ntesureg prii*e«, le l'roriiieur avait 
donne à ta oompoKnie d'infanterie e( aux 
«tMTnnle gutdamie» mis A att disposiLon, 
lurdre de ilêga^r les abords de lu priaon et 
Ifl cliinijn (lu cniieli^re. 

M,   Deibler,  avani  accompli In  première 
ßrtie de »a tAitie, iiviiit alors rtitlu|itik/' «on 

tel. la conscience IrairfjuiUe et lu cigarette 
aox lèvres . 

AVAST L'EXÉCUTIOS 
UNE AOIBËE CAUIE 

Ves habitimts dr Sniiil-Pul sunl des saf^B. 
lia ont lljaliiLudc de ne a étonner de tien. Au 
9iu|<luü le eut* de Uupcrint, uut est yuui kint 
Hcae/ tntublaiit, ne les intéresse que nié- 
gkKremeiit. C'est à peine s'ils se dérangent 
pour allai- aiu nouvelles. Vers gix lieitres, 
•et) politass rues et le» places de tii vtrillotte 
«üu»-L'r61«clure coiunieuccnt touteTois & vi- 
vre. !*<! lourda véhicules qui trunspurtenl dv» 
liinilltiti «atières. loiit Ireuiblcr Wfi pnvi'-s en- 
pe Lasqveis l'iierbe puudi^e, rc |>endunt que 
Wi «irùoaa des autott jt-ltojit leur plurnte iin- 
Wée. l-os t*liiininets s'euipliaaMit peu h 
^u. On iHcunte que Duperrut depuis sa 
■cndiinmalion mène jn<> existence qoiète ci 
«aime, prwqnc heureuse, buvant bu-n, man- 
geant bien, (euilletnnl de« livre« d'imaft^H. 
n'entretenant mnicalemcnt itree ses K«r- 
-dtens et HV«' laumAnier de la piisiMi, jdunnl 
aox cartes, dormant parfaitement. 

L^ 9inf|uli«r bonhomme n paralt-il en- 
4lraiBS('- 'te seid kitos. Un roalin il a rec" ''^ 
«i«Hc de sa twpur. qui tient un raburet i\ 
f»luiiniis<iii. Cf'llp vi>^ite 11 été courte et n'a 
fna eu de lendemain. Dnperral n'a jamais 
rtiitmU^ le détir de rsvoir la visiteuse. Peu 

imporlp qu'une voix amicale lui dise,  A 
Il mimrte   dcmi6rc   lea   mots  qui bercent. 

qui consolent «1 qui aideitt À ittoum. 11 »> 
eon^e iH6ine |tuH. 11 neat iléjA utus de ee 
iiutiide. 11 apiiurliuiit ù un au delA que son 
intuginuliua iiaive pare de je ne aai^ quelle 
poésie lacile at ^ruuaién-... 

Sa lonitie est prête au cinietière et les me- 
nuisieia (inissenl de cluuci- son cercueil. 

Le dernier soir du oondamiLi 
ON MONTE LA QOILLOTXNE 

Uu|>errul suupc à quatre heures. Sun ap- 
pi-lit est excelftnt. Une purlii' de Cartes auc 
cède au souper. Elle af prolonge jusqu'à mi- 
nuit, I/? condamné demande au gardien- 
chot d'améliorer déflurmois .son ordinaire. 
On le lui iiromet et il celutnge avec ses 
Kodliei'i des paroles eouiluisiü. On l'entrai- 
tu- vi'in su cellule et it aendort calniement. 

Pendant c temps le pas lourd des ixi- 
iK.uillr martèle ton pavefc de la ville. Les 
njilitajies cl les yendaimes prennent leurs 
posilions. Le montage de la guillotine na 
tuinuitïnce qu'à une heure et demie. Uientôi 
la tnigiipie inaeliine dresse, au clûir de lune, 
SCS bois somtires et sim arier clair. Ou n'a 
plus qu il attendre l'aube. Ln silence, qui ne 
niaii'iiie pns de grandeur, plane moinlenent 
sur tiuint-PuL 

LE HÉ VEIL. 
DUPERRAT    NC    UANIFESTE   AUCUNE 

eMOTION 
A (rois heures moins dix. M- Blomîi 

wocureur de J« IW-publique, péirttre diuia 
la prison, où il est rei;u par le gardien chef, 
M. Ferriol, et M. Uloiid<au, directeur -le la 
in-ison de ÏMoa. U c^l accompuffBc df- XJM. 
le piocureur de lu Idpublique Sargent ; le 
juge d'instruction d " "rf^niieulx, de Fou- 
quiercs ; IJ-novelIr, greriier en chef ; IK- 
iNuiil, givffier au jnue d instruetiOQ ; Je ô:v- 
t.ur t^rellc, nwUeu^dc la piisun ; M' '".1- 
bei't Dupont, le jcuiiF dilenseur de Duper- 
rut aux Aasiaes ; M* LkiUy, avoué i. Suint- 
Pul, qui aasislait rassaiwin peiidunl l'ina- 
truction ; le auus itiéfct Maqueniietien ; l'ui- 
lel, cmnuwndout, «t Geut, lieutenant de gtn- 
durmerie. 

Uufierral n'a pas été réveillé par les lu- 
meurs (le lu luiilr qui s'' pr-'ssc (Idui-j q-iel- 
qucs ininulcs, di'Viuit ta jiniiun. U duit u un 
lourd sommeil, ctiudié A plnl-x-entre wir te 
111 dr te; de sa cHliil»-. On le seciue. Il si' 
retunrni', tiMit nigourdi de »onnn>-il : -i Du- 
iierrat. fuit le piucuruir, le Président de la 
iVtpnlilique a rejeté votre reeoura en grâce 
l'ii>ii)i'lti'/.-mi)i diivuir du (ourage M. 

Le jufff' d'inati'U(;ti'>n entre à aon ioiir dam 
in cellule : u \ ou«* m'avez, promis de Lien 
miKnir. Voiei h' moment ». Le con lauiué 
i'é|*uud à vt>ix liuaao al aani maiùlesier li 
iiiiiiiidrc trouble i u Oui, Monaieur ». Puii 
il serre la main de son avocat qui semble 
tics rmii. On lui passe li^s vötenienU au'jl 
luiilait le jour de son uinslîilion. H a'hubil- 
le li*nl<>iTKnl. 

A tioia heure«, nprès avoir «h*>rl)0 un 
verre de rhum, d «conte lu »lesMe dans on 
(wnliiir. L> einj dune cour vuiaine oinironi.e 
vers r«urui-e. 

VB1U L'SCBM'JhUD 
La niosse tiiiii\ |. b<imr'au s'nvance vei» 

le condamné, 'i.iipe le cul di' sa chemiae, 
tandis quo les aides le ligott^nt I.e lui-u;»!*^ 
coitégi' s'inheminf nl.M's vers l'érhafaud. n 
liiiv.rs.' les eoaloiM. la cour dt- la pris.in 
l'n p**tre, rpii »narche ù reculons, s'eftorc 
di- iiuniiui'i- lu guillotine. Les assistunU se 
(k'VdlUlfKl. 

LE COUPEBET TOMBE 
nu|hf'[[al, tidutenii par les Hides, niarntn; 

à l'(*clMfHUd d <in pas assura. Hes yeux lui- 
»fnt, Ixignrds, dans lu pAieur cireuse du 
visnpiv  Lnrmidniei- de In pinson l'embratue 

pai' Jeu s fui«, i^a cuuL'lui uu' la ulaoctuiU^ 
celui a/ai tA jmim atj'um i«<ldnée ft iifrH. 
A trots heures trmu' et une minutas vM^ 
um   a. M   [>elHer raanunvre le d«dic. %ê 

u|>errt « abaitee. Un Oboc tercîUl. BO 
sang qui jaillit Une tüte qui roQbe. Et C^ 
tout. 

Uea eliguelis d'ucier, un roulement sonrd. 
im>- galopade : eKortée de geiidarmea, le 
Kotue nu, la voiture, qui emporte les reales 
dn supplicia, fHe vers le clmettère, où plu- 
Blears mrtlectns ehuiwlronl tout A Itieure d1- 
v^isea pièces anatoRttmes Duperrat eat en 
]*gle avec la aoeiélé. Il IK lut doit plu« ften. 
Lîu'il repose. 

PflMl-J. PELJ.BAlh 

USlffiSËQDES 
IH^ M. Mïm\ 

ancien sénaftenr en Nord 
Hwr voadvad) ant w lieu A ViMly, «u ait- 

tieu dune ufflucnu^ cuiuiilérable, lea obet!' 
<i' M. Th. [jepi-eux, «iici<.'ii sénateur (Ui 

NoixI. luiitcB lea aotabihiéa Mtiliquea de V 
regiiin et de numbrmsvs d^égation^ assis- 
taienl a ccllr léréni'imi', tenant ainsi A ren- 
dis un ddniier etauprùme hommage à Ihoni- 
m<- (lui fi)t, peiHiûit du lougua« auuÀes, l<' 
chW du parti ri^pabUcain du Cainbréats, .No- 
tons IQ présMjce des eit/anla du« éioltv-, de 
ia fantan ■<. La Fmlornelle ,i, de la 8(X:irté de 
secijurs uiiituels du Vieajy, d'une délûgalion 
de la S"ciélc des Voyageurs et oinplojée dt 
Cambrai, t>tc, 

Punni les couronnes envoyé»«, nous avons 
reMiiinji«; CHICä de lu faniUlc, du comité ré- 
publicain di- Cambrai, de M. Paul Beraei, 
«■nat''ur, cl dir Mme Paul Hersez, do lu luge 
l'hiTiiis. du porsunnel de la labriijue cl dcTn 
miusun de Paris. 

Li's cordons du pofile étalent tenus par M. 
Alicz, 9ous-pr*tot, représentant le gouverne- 
nieiù ; M. Paul lient/, sénateur, pnéatdcnt 
d'honneur du cumil-'' répiiblicuin de Cam- 
brai ; M. Albert Soydo IX. déjurté de la î" cir- 
conscription d.' (jantbrai ; M. -\Ifred Le Roy, 
ilépul*^ de la ln> flrco»scnplii»i de Combrni, 
M. Unrin, constM'IUrr général, préaidunt du 
comilo rtpublicairi de Cambrai, et M. Gaston 
Cliiippcuu. président du Tribunal civil de 
Iiuiikerquf, aiu;ien avocat à Cambrai, ami 
(K^'rsuniKl du défunt. 

Le deuil était conduit par M. Jutes Dcpraax 
tils ot par M. Hector t>epieux, lujvcu du dé- 
funt. 

Dans l'oâsistuncf« nous nvnns r-^marqué 
MM Cardon et Mélayers, coiiaeillers d'ar- 
rondisaeinent : le inairu do \'iesly et la 
plupart des uiairos du canion ut des ■omntu- 
ncs Miisines ; M. Narcisse Polit, conaciKer 
général, malade, àtait excusé 

Au cimetière, des discoura ont été pronon- 
cés par M. Alici, BOiis-prMct, a» nom du 
grtuvernanicnt ; par M. Paul Bcrsez, i^nn- 
t^'ur. an IUMU du parti rt^publicain ol des aé- 
miliuii-s n'^publu-uins du Nord ; par M. .M- 
bert SejduUX, députai. 

Diiooors de K. Bereex 
Voici le discours prononcé par M. Bemet: 

n Mesaioare, 
li Depuis que j'ai eu l'honno«r d'entrer 

dans la vie publique je n ai jamais éprouvé 
une èiHotiuii Beinblublo h eclie que je iv.s- 
wns en venant nrtrrsscr Ir roprénie adieu à 
l'ami Mèaéri, nu guide si aûr que nous per' 
dons. 

Il Cette émotion, je veux, je dois la domi 
ner, encan-qu'il me cortlc de faire violence ù 
nus sentimciita lus plu.- chcrs, car j'ai un 
devoir ini|)érieux à rcniplir envers celui qu; 
neat plus : c'est 4e rendri^ un demi*>r hoin. 
•naije ù sa nM^noin: et de me faire 1 iiit^irpi-é- 
te de tous ceiu qui, iiyniit connu Théophile 
Deprt'ux aux joui-s difficiles et même lorri- 
bfi^s qu'a traversé« notre parti, >>]it eu it coeur 
do lui apiHirter Ici le témoigliage de leur ud- 
aiiration et de leur recmnaMsaiioe. 

Il Et en,i'ore, MesMii^iirs, eenx-ci n'ont as- 
SîSIL' qu ,'i JI06 ilemién's luttes ; W oiilrex, 
li's l^noins et lea acteurs do répo(>ér répu- 
Uiwiine qti commença sous Irnipirv ont 
prostpie tous disparu et notre regretlé ami 
en était l'un des derniers sutvivst.t«. 

« Né ici niém;. ft Viealy. te 7 mars 1826, 
d'uni; famille de cultiva'.'iirs, Tlwoplule De- 
preu\ fit au Lycée de Douai de brillantes et 
solides étudco ; puis il p<irtlt à Paris où il 
se livra à l'étude du drntt. Là, il ac lia avec 
tous l.'s jeunes hrtmiii".s aux idAra vraiment 
libi'rutcs, — eommo nn disait alors, — que 
Invänetnent de lu inonarcliic cimstilution- 
iii'lk- n'avait pas satisfaits, et qui, par leur 
action et leur propagande, préparaient déjii 
la Révolulion do IK48, 

(i Son droit lerniiné, Théophile Denrcux se 
fil inscrire au bnnx.'au de Oiinbmi où il cxcr- 

tuul atmiaé «uTdova^ïle «a pMfMrion, il 
""tarwa InaAniw I'menur AB l«4«ri», ü o«i : 

u pM «BliEMdi InHitatt AnaMa : 
INtyaaaUi. LundeMapâun^n^aèivlMUM 
Mah 4e rtrvmb- daiu aon cher yi*.iAy : c'm 
Ifc qn'il a voulu pasijer complèl4siiient les der- 
nière« annéM de »a vie, c'est là, comme il le 
souhattafl, ^n\ï a nmà» la dantéw M 

» l'-Mi âti VMS out yiéianbl adtant d'unité 
et d'harmonie que U aieniic. Peu d'hommes 
»e Rbiit dévoilés avw «nUnt d'abnéiKSlion & 
letirs coiivictfnns, & leur idtel poMuaue. 

H Nous noua plaignims parfois des «fftcul 
ti'-n qui- nous rpniimtnmt' sur n(itn> rmit-', di 
l'éprrté Tii-s eontn)vei-Mfle, des résiatanma 
que D.MUi éprouviDw quaiKt nous vrmiitm lai- 
rr [jénétivr dans les mosses et fairi' admet- 
Il ■' par c>-rtatU8 nnlieux las iÉéM déiri-jcruti 
qiws HuiiiuB et luslob dont nuu>i vouUuis ae- 
HtiTff le tnonifd»'. Que ae jotoiis-noua un re- 
gard suc cas générations nui nuus ont précÂ- 
d»>^, sur cet liouuneB à la fui ardente, aux 
TMrivK-'iDiw cl uux jirinripes iniinuabkj«i qui, 
s-i-w *r»uGi 4*8 danger^ foorift, manacae de 
ill piiTiM, d. l'e.'vil, friqqiés dans leurs mlo- 
lOU IcD plah chiTS, rtinplivaicnt quatftl iiié- 
iiH- av.c »éréiillé, avec sloicMinie, leu^éri- 
lid)le a|v«tolHt ré|iubticain, toujours oéboui, 
januu^ décourugàe, jusqu'au jour où le uays 
fiit enftn et délhiitivemenl conquis A leur» 
idée«. 

" Parmi ers nulitantc de l'âge héroïque, 
panni ces tervenls de l'idée républicaine, De- 
preox tint Tun des prooUers rôloe ; et coin- 
bion il »st réconfurlant, dana lea heures de 
décuurugeuK'Ql, d'évoquer cctîe grande tl- 
XUi>', de «i< rappeler la carrière de cet infali- 
gaUi} lutl«fur. el do uiédiLfir sur tea euA'iana- 
meiila qui en dé<:oulf-nt ! C'uit surtout Tans 
le« deniiéiVf aimées de l'empire que Depreux 
M.> donna i-oiiiplélriiieiil ut sans réaerve ä la 
luUe : lu vieloire était proche ; PMee népu- 
bbraïue, qu'un ré^fiuic funeate s'efforçait 
d'titoufler, uUari Iraimplter et délivrer la 
l-'i'iuut; d'uii joug odieux. 

« Avec tous les vaillants de caUe époque, 
ave«; les Pursy.le« bertraiid-Mik-aot, k« Mal- 
lei, les DutMtTiple, lire Uaïui. les OlTlMille., il 
f^idji eu IMb le lounial U Ubérat qui fut, 
dons le Ca-iibrt^is, le pro|>agateur du« ateea 
nouvelles et préparu l'étlosiun du inouve- 
inciit d'oppiisiltuuau Ntjtiae iui}>ciéoHi<'i) . lu 
canijiagni; qu il menu lut si vive si aciiarnée, 
'7UC JarrKndiaaemfnl de Cajobrai /ul l'un 
il.y- priMniers qui sut eaffraiichir de ta tu- 
telle NUpériale. 

« «tous une anire forme, ta latte reyiit »In» 
dpro que jaiiUus. après k'd déaa.'^ti'es de Tan- 
né^c tenlbli^ : el Jp ne craïas paa de dire qiie 
et; lut aux é(iwiu«s Imubléea du W'Tmi MC3, 
du 10 mai IH77 el du Houlaiigisine que IJc- 
juTux dvploy« le plus d'énergu; ut duuJia tou- 
te sa mesure. 

Il ï»ré«ident du comité républicain do Cam- 
brai pendant M ans. mm seulement il iut 
toujours sur la brèche, mais, par l'ascendant 
qu'il exerçait, par «on dAsintèi'easamanl po- 
litique, il savait faire censcr tous les d^aen- 
liments. ioulo« (es petite« rjvaltlés çu'u» ren- 
conln;, hclosM dans loua les partis ; il pa- 
nicnait tout le monde d ce irwjH'ct des pmi- 
cipcs et de lu discipline qui ^^ impose seule 
infni quuiid il s'e^^erce au pn>IU d'une ukèe 
et non it l'uvantag«- d'une peraonue. 

« Oèa celle éffj {v, les mandats las plus 
divers cl I«.« plus fLalt<;urB lui lurant offerts ; 
il les refusa Ions, soucieux, avant tuai, des 
intérêts de son parti, convaincu qu'il lui se- 
rait pJux utile, an il lu aervirari avec nias 
d'autoriUS en gardant son puele do cuHibal, 
en restant simplmnent un guide et an 
c inwiUer. 

Il Jiimals ceux (jm ne l'ont pas npprrtché 
alors ue saumnt avec qB>'lh- miiltnse U reai- 
pht ce riàe détient : jamais ils ne »e rendront 
cJMnfite de ce qu'il y avait ctvb/. aat honniio st 
dietingué, ai plein d urt>nuile, si uunable et 
si cordial, de froide réaolutiun, d'énergie et 
di' volonté. 

Il C'est a lui i^ue,  bie.) dos (ois, ootis iù- 
mes ta viatiiire, parce qu'il awt Iwur h lour 
nous prémunir c xitn' la»> désillHB{iona, ou tai- 
re pa88*>r en noiw ^tMlque oboae de sa Mi^ J^* 
ardente dans le tnumplK', 

<• Aussi, quHiid d qudls la mâaidence ej- 
fcclive du comité ré|ioblicaiii, il an devint le 
pn-Hident d'tionne ir. et chaque fois que nous 
I OiiK^ des mmncnis dittlcilas ii taowenH'r. 
notis le vlun's an niili< u de nous, nom mon- 
Irsnl. toujours aver la raénic ardeur, la mê- 
me nelteté, k méuic souci des principes et le 
même dédain des questins de peraeniiea, m'i 
étaient le devoir el le sucrta. 

(1 Janiuis il n"t;ut en vuo que le triomphe de 
rid('e i-épubllcaine. Sans ambitinn, maie »ans 
faibloasc, il s'HTlurra toutes W fois qu'il h* 
jugea nécessaire, inai-j toujours il paya de sa 
personne quand il l^ cmt utile ä son parti. 
C'est ainsi qu il accepta d'être maire de sa 
commune. — de 1878 ;^ 1884, - et, plu« tard, 
— du i mai 1884 au 6 mai IfW8, — d'être cm- 
seiller munici)ial à Cambrai. 

1. De même, il ne put se dérober anx ins- 
ancoa dont il lut l'objet loraqu'en IMl. l'a- 

miral   pejron. sénateur   inamovible, étant 

^jnorlv Je aièaa devenu vacant /ul attribué uar 
feMitwaiiHnMMntda Nott. HblM4Éli 
naal ami gemMalt MMMst tait MUT 1« 
fwUni aa poprtfltéetawi—toiii itaM 

•loM A se eaiMUAitQre qutl ne pit nlmer 
qm aou nom fût soumis au Omgrés étpÊtk-' 
menlaL, comme nindidat de IVtrr« ndlsaimtiil 
de Cainforui, t^n inénu- temps s'y préacottM 
un vieux ncpubiicain. honnaur é^pnmieiit te 
notre parti, Jeaii^haitlixU) Tryatram, dont les 
«l'rvicj^ il la aitaae jiuMuiie at & nuliv grand 
port du Nord iiicntaienl la rccoiuuuaaauce 
5e tnuB. 

il D»?preox ntiésHo pa« : n'écoutant que ce 
ipi'tl c(insid*rfiri comme aon devoir, et fldéle 
aux principes d'abnégation *e tout« «a vie,' 
il B'aliv^i ai-vani J.-fae Tryvbwa, — le père 
dii syfiij)a*hi']U(- sénateur actuel ne Dunavr- 
qiie, — et ttt une ardente campagne en sa fa- 
ve*n' : ce dernier lut élu le It Janvier 18M. 

Il Lo parti républioeifi n'ouiolia pas cet ac- 
te^ de pur civtBnie, et Ittraque, le 5 avril 1895, 
la mort du Cliarics Marli l, de Douai, provo- 
qua une étection partialle au Sénat, d'un élan 
luiamine tous ni>s umis désignémul Tli«u|ilii- 
le Iji»>reux coiniiie caudidat r^uMicaiu uni- 
que. Le Cougràs qui »e tint ulura h Lille, k b 
juin ItA^, fui clùuu4 far cas balles parulea 
da Charles Seydoux, le ragreUé président du 
Ouiseiî géïkéral du Nord : 

Il Ou imurra trouver des candidats pUiK 
I' ambitieux que M. Dcpreux ; on n'tui trou- 
II vein pas de plu» himn^te., de plus labo- 
f( liotut, de plu£ républicain que lui n. 

I' Notre ami ftrt é+u le W juin IMß fc une 
très fort« majonté, — par 1.4S0 voix, ~ r4 
réélu lun de« preninTS de notre lutte pour 
iiiinf années, é I élerti'ui géni^rak' qoi fut üeu 
quelque lumps i^prèt, le ? jaiivier IW7. 

« il eut au Séàiiat, nunaieun, la situaticai 
qu'il avait prise dana tooi las milieux ' 
avait passé. D'une axacUUsde pi^ctuelli' 
manquant jainaia à une aénnae, s'int'^rehsaiit 
à touti'S les questions dont-élult saisir la 
Haute Assemblée ftuaant preuve, vis^-vis 
de tous, de eetlt; urbamtt- exquise qui n'ii- 
dait les relations avec lui si (jurnuuUtu et 
(ai&ait encore uppi-écier davanta^je la ftnea- 
ae de son esprit cultivé, il eut bientdt t^t de 
ciiiKpiénr auprès de 1<JU8 ses collègues W 
plus vives sjmpalJuea et une incontestable 
uatorilé. 

Il Cètart le dtgnc linyen de la reprtwenta- 
tion du Nord : eoaa aa pveatdeaee, ié—trora 
H députée (TvawDt cuMHune ee Ifailar (ooles 
les qucfi' itiQB inWrwMWl —!■» Réfioa, at, 1& 
encore. Il ii-ndH, pv aoa taai, yer sa pro- 
fonde iiiiiiiiinaaiii 4e« hanBoa et ésa chti- 
sae, dea aervi—a ina^s^elablea qui flat fad 
vivre aoo aouvanir lÀrmi tous les membres 
du PnrlenMm q ji l'oat connu. 

Il avait prèB de 8Ü ans lorsque son mandat 
expira. Avec une modestie q«e rien ne jueli- 
flail. mais qai ne surprit pu, il estima qu il 
n'élail pas cci'tain, ii mm Age, dr poavoii 
expprer ses fonrti'ns avec la même aamduKi 
qu'nirtr^O'B • in fWèle aox ptiwrifies qui 
avaient guidé toute sa vie, il déclara qi«. 
cniignant de ne plui potivoir remplir tout 
son devoir, il rendait leur liberté à ses amis. 

Il Ceat alors, measieum, qu'il est revenu 
se fixer d'une façon compItMe et définitive 
dans son cher Viesly, dans cette maison de 
fanilllc qu'il aftecrtiôimoit tout particuliérr- 
inent, et (pii devirrt pour lui lu retrniti* du 
ftogc. Il y vécut en philosophe, — qui consi- 
dère que leg hom-nes et lea chose« ont leur 
lomps. — niHW non pa« en <^l8lc : car, tout 
en laissant le champ libre aux jeimea »^né- 
rations, it ne se désintéressait ni de lears 
«^loits ni de le ir^ espérances. Jusqn'à aon 
dt:nii(T }our, il resla iitlentif au inouvemert 
politique et social, sans eraindre Ir progrés 
ni les réformes, — ctiosi' rare chez un vieil- 
lard, — toujmws prêt h doiner des eonseihi 
si on lui fii rtcma idait, a(^sstml de dounes 
mais frnnt^iw rcmontmnce« aux Imprudents 
qui, suiM lui. auraient pu séguier... 

» Il sciit flaiut iloncAnent, m pleine con- 
naisfrince, fltfCle aux idées qui avalent gui- 
dMoutc Bn vtc. nwr crtte pcntée ewnaolante, 
âuil n-'avail rien ù regretter, ften * Rtrao- 

lier dans cet'** citnencc tonte drort^ si 
tetne. si fertile on enselgnetneota. 

Messieurs  saluons avec respect ce mo- 
le. Cl' vaillan*. ce grind honnête homme 
a suivi sans défaillance le cben.in qu il 

Bêlait tmeV'. et qui, après une vie de lafcf'ur, 
d honneur cl de probité, viam de a'endannir 
dans le cni^ne di' la mort. 

it Telle n t^. n>««BieufB, la vie pollt«pio 
de Théouhil- llepprux : c'est d'elle «eule que 
j'ai voulu p«Tler.~A deswifi, j'ai paaae »ou» 
silence les relati >ns si afii-fîtttfueee ifui m'o- 
nissaient iS lui. Laisaer-mi^i vous dire uoni- 
tant combien «on affection m'était proci««- 
m Je le vénérais eoDinte nn père Lui-mê- 
me, fin reate, dans ses iwunent« d'épenche- 
nient. aimait ù ra'appcler n son flls  poltti- 
Äiie 11 : c'étaient »es propra* e^»ressionf 

ien, je voua l'avoue, ne me caa.-mtt' une 
pliw légitime fWrté ; oar, que peut souhai- 
ter de plus un honme politique que rfavoir 
Crtte fixité et ceitte étévation de vues, (rttr 
droiture Inflexible de conduite dont Théophi- 
le Drpraux a donr»é l'eiemiric tout« «a vie ? 

'    >i Auaal, aae si}n tii», qu . 
cba ae iÉJiSm m mammA 
nMmmlk qmt lai CÊium Ja _ 
père avait eu pour lui totrtaa li 
9UÜ iiita« 4mu mU» «la tMileéaS 
«( Aiftritfn In IMW #A*a «ai^Ml«! 
4ar AMMeHMHMl ]mémnm*ttmm 
fwot «toe ^w 4a alka «u'a HM«* « 
»erd. 

u Pww naja ta«L rifMNiMfaaka 
première e4 de la iliiiiitfiiii TUlMil 
oarrtére  te Tb«Q|é<k O&fmmtW 

lui » 
te et déchirant 
fidélité par dalà la l. 
me lu siemu laiaae mieux a 
elle laisa« un exemple m. 

lobile, CD  bwera^l la cbauaäle ' 
e «M Colvsèe, à LiiJifrBart. 
le naaa ravana «MMatï: dans ■•- 

Tié fn ne littiifcik^ 
A LAXBSBflJkflT 

i/âOTBiai DC rififiiiMic^P va 
«BeracuBMB^ 

Nous avons relaté ''—"iifijpi i—triil d«a|. j 
tiA yMteelf. Li—"^ *" — ' — ' 
une autoaiobile^ < 
de rawaaae i 

Aiaai que naaa l'avana inaiwi'^' * 
Ire numérj d'hier, l'auleur del'sccidenl   _ 
■'-té découvert II aa nooune l|aurice hottet, 
23 ans, btanchisaeinià Lowniy • 

V«iA«4i rnotn, ta ^ iian.M i»Maidt- 
irc, ooHimiaaairf d« la faaii|Ëlé ■oMle. a» 
uréMBta à »QB doaaiella al JttQl aaaoir i|«'l 
lEisait robjel d'un pwial Mirêt dereaat 
r»r M. lUymand, jfum d'toflf^tMn. 1,'a^ 
tiur de l'accident, aDeolunj£i4 all«né. aa 
Liiisiui coudu'rc ou ParaueL Eft |>réBenee da 

mond, qui lui rit SUDS nn interrw- 
caletre 4'identité, M. FaHet T^lfKi tout d'a^ 
bord de rtpondre aux a>4rvs «j^i^stiiuis «un« 
ta préwaee de aon avaoat, jr pelaoalle. 
Puis, revenant sur ses inlnaBônt, Il fit le 
lécit de l'accident. 

Apres nvoir dépos« Maw tHÊUfMft etasa 
flde me du Marais, fl ae (HngaHl ' ver« la 
rue du Cnlvaéa, kin<}u'au tnyiaant de la 
rue de Diinkerque, WHdaiit ftWtrr UîIF -vifc. - 
lure d? bliiehisiail^ qui slatiMinait, il se 
trauvn en ^amee diiN hawne Ji snMi* 
,ne violente Mcaaae, kiaqaa aa« ipviaaiA « 
tfsnendit. Ne viwiaal visa d'amnaal, U f»> 
mm*a aur l'aals et ra^aatiL 

Il n)onta qa'4 aMTchaKA ^w »*>aas« mm^ 
rnale al ifue aca pk aaaa «Éaiaa* aBaméa. 

Après aaa déni     -  ^  -    _     ..   - 
écrouer à la Mai 
ndé h aèvir. n l'if 
nte onnnphces. tes vayajuuii wi ae I 
Matent aux ef'-te» de M. Mnmice FoHet 

L'infanticide de SequeAi 
M. Houeix, juge dinetmctitm, a ta>arrogé 

hier aprèa-midi Ta femme Leiwage, Incnripb 
d'infanticide, l >ne'<'i a déelapé fais l'acci 
tiemeiU s étatt prrutuil m 
lis quelle évamart am ' 

purge absorbée poar caari 
itation reiMUe. Ble aa •^VVÜB't jaa tfe aa 
qui s'était passé et crut teëtlUiSeHnt « 
une hémorrsJie. 

H. DutUteiif m>^enn lègtate, n'a d'aifteam 
ccratsié aortme lrai~e d'avorlemmt «or la 
mère. M^iis l'autofnie n d'monfré ^e l'a^ 
faut était né viable 

La temme Lerooge a étt ndndae et niaa 
] survetUunce h T>iA|)îlal g'Iliaifciiiiiiai, 

tandis que son mari gni nv«it -cMê è on -Ma- 
locnt instinctif de nratestation €B Dnpfndl 
les gendarme«, êtnft remis «n flhaiV. 

Les bruit» courent qu'une ordoMMaioe éi 
non-lieu aohitionneraft prt 
iRalre. 

toaa. H. AaMMM) 4e M 
d'arr«L I^ f^rqaet, d»- 
tton da »(■«««*«?«, «HI» 

DANS L'ARMË£ 
m enadidaU à des 

cicrs sont inlormAs qu il ?ittft<> HM'vaeaH^S ' 
aan^Uas Q sen pourvu par le atnacîl MR » 
régulai* te IS juin \»2. nprèa P 
demandas aux ctids de corpa. 

Rar dèdalon du SI mal ffl2 «n ^PIW ee I| 
)i du 21 ma-8 1WB, TSI. ïmfle tvnmna, «a W 

d'mfanlerio. est nommé aux fonctions de Cfr 
sernier de 3" classe, en remplacemenldii e» 
sernier Rousille, fjax a r<4uf«é ToniplÄ 

GOMMnSIOM   D^ARTSMEa^TAU:  Ml 
NOM) 

\ji commission d^yartnaMttitlf se réwaj- 
ra & la Préfarture du Ntvd, i« iaarcpndi I 
jaiin 1912, a deux heures et demie «ie l'a> 
ptiïa«ùdl. 

DERNIERE HEURE 
»ro»  x>:Étx>âo 

AU MAROC 
Un zadiotélégramme 

d'El   Mokri 
~~^ MoAaatad ban Gue^baa, r^M-ésentant dii 

fOKan A T«HIM-, vient de recevoir du pre- 
mier vixu' ElMoki^ un radjotéléfframme lui 
aniU'iH'.mt la défa.Ue lUas insurgés, repous- 
fi |iar las Iroupes \ (r&nçaiaes. et le retniu' 

la tramiutnit^, >\' ti t*t coirçlèle ô FPï. 11 
aiout" »lue le« 6t*.-\<v. »lions rtii général l.y— 
«y »u sujet de riq. yliraliiiii «hi protect« 
H de sea enlr-«Ucn« . wer- tes mrmfcr^s du 

ithzen prcidui/*eiii %i meiHwuo imftn»«- 
aiuiiicrriQl y*u ^ eontrtbner »u 

■nt d^mittiTde t'nrdre. 
Mirair 
rétHblise> 

Aprfs le fkmf/t. i \t h l«Bl«iia. 
Le sftrl des ïk^^h 

LcH Mesaé« du ewWwtt q ït a été livré «ttx 
•réiieHan au landainaio dit p«. t»a(|e de In Mou- 
«anki vt«u>anl »1 ôéi-e litHiftp. »rté« ft I hänilal 
ffoiidjda ll.-i »onl au inniil.Te «e netJ. le 
dlxiante étant dédéd* au aiiifl.* de Mera^la 
dos sMiles de sm l>iessiire8. 

Tous t(» btessas a^iparti-moenl au I* régi- 
»anl étranger. Us sont en exewwite voie 
ie >fijéri«on 

La ooatrebaAde de gOK^rre 
l'niis, 31  mal. 

L' " Intransigeant » poie la questicHi anf- 
vantc : 

n Oui arme les Marocains t Qui les tnirmit 
de munitions T || jmr.iH quils ne les ont 
pas niénngé*« pendant les dernières a"«- 

■%äf-i d» Fat. 
" PeH<-4iM< fle»-d Indiaeiat de peser cett« 

gestion t Et, ai nos uucids ae uerniellaicnl 

(îouvnr cerliiiius ciUïses, qui délmnpienl 
(■Il l'i.uue avi'c d.-,s eluplidles uileinandes 
et d'innf<renles mentions, peal-étre nunone- 
'"■"--'   ^'*'-i   SUiplISeS   .'   - 

Le tVKUé dn protootoMU 
Paria, 31 mai. 

La corn niasiun des .iffaii-cs exU>rieui'es a 
(ttidié, cette aprts-il'idi. le rapport de M. 
f-^iieai'e, nunuilre dus alfairea étrangères. 

M lViiiu;«ré n donné lecture des lettres ex- 
|.li(»iUvas tpii a^ouiiUMignent le truite de pro- 
lecturat. 

M. Maurice Lon«; .i ék* désigné comme 
rapi>urleui- pour le (rait: de protectorat \ ce- 
ll.i-ci .1 "épondii qiid espérait iiue d ici 8 
uiui-s il aérait en mesure de truiUr le pnv 
ii>ctoi.<il. ainsi que les mlerpfllaliwns du 
Maroc, ofiu de pouvoir les diiscuter k lu 

Les Iisifiteifs É &aril 
Paria, 31 mai. 

I.e mrresiKindanl du « T«pa u A Ntm*« 
lui U'l(igru{>uie   : 

« Le conflit qui a'eal élevé entre le mlnia- 
tre de l'instruotiun (Hildique et 4e ayndicat 
dt-s inslitutcurs iXu iMirü u i:au»é nne émotion 
nfiSf^ vtv ! [wiinii les membres du corps en- 
seigMint du déparleinenl. De nonibrenx ins- 
lituteurs ont demandé aux journaux di^ pré- 
aeer, dans leur^ inf jrnitU'ion«, afin de m*'t- 
Ire les olioses au jiuint, il«P le syndicat ^n 
question ne coinjilait qtu> pi>u d udliérents 
i< Sur treix« cents instituteurs oo Inatltutri- 
(es que l'on compte dans la dépotlemant, 
uiil-ds déalaré, ce syndical ne compte nue 
lrpnlt!-8i\ -eguliers "I une qnarantuna- t! u- 
bunnés A son Bulletin ». IUc-#\nm'-nt, dans 
une réuni 111 de rfuiiicale de-« inalttnteurs du 
a* rd, •''napifnttnt trois cents ntAiihres, >e»i 
a>ndieÂJi)te« qui avaient attaqué \t> bureau 
lie cette asaociutiwi D oQt riuii ^ué dOUBe 
^oix ". 

Au Ministère de la Guerre 
Pans. 31   mai. 

I     Le  ennsiil   des directeurs s'e.sl  réuni   au- 
ji.i.nriiiii au'ministère ie lu guerre, soiij lu 
^-isideiice de M   .Millerand. Itiveises qiies- 
Uoiin onl été traitées. 

hm eUVBS DE SAINT-CTR ET DE 
ftAINT-HAIXENT 

, A In suite d II11.. 
nistre iff la fp't'rri' 
Cyi', Il n été dé^-idé qu une iiilaee p»i rifii- 
ment de zouaves el par rt>guneiil de lirail- 
leiirs tenant gnrn««ea en Afrique, serait n'- 
serv/v aux é<*ves df S,iiiit-<:vr et de .-^ftinl- 
Muixenl à leur sortie de lé-oole. Ou «nil iiiii' 
cette [ä'veur qui existait autrMui's pdtir les 
deux écoles avail é*é supprimée en IM 

DE CCMIPS 

tout Jî»flhi\ dan tnjo^L.md n^mb^e de re 
cmiinandaLionH qulTe manquent pa« danf 
ver ft la rue ISaint-Dominniue. le nimistre <te 
lu guerre a donné mix généraux cimimart* 
dantfi de corps d'armée Ve dr'>it de se pro 
noiwtr sur le« rhxngnnenle df COI^M des 
milHairfti BOUS les draf>enux pendant h du- 
rée de leur sorvire niditaire 

LES VmiUNAIRES MIUTASIEI 
Le conseil seat en?ufte fiiéoccuté du re- 

rrulemant des vétérinaires militaires, qui 
devient de plus en plus diftiMie Le nombre 
des CaiidiftHts dim nue chaiiue année dune 
façon mquiéianlt, A II p'iiin que le service 
ne peut piub éiro a->ïuré efficacement dans 
Icî, réglnimte de cav.ûfri^ Le mmistre de ta 
guerre adopte e:i guincipe lu propasMon de 
loi de M MéquiIltA sur le reeruiMNnt des 
vHêrtTMlres mililnire«. On aocordani à ce 
corps des ivm't.jft« au p<^nt de vue de fa- 
vanceroent un cré?m im wétdrinaire hiaoec- 
teur, qui aura k- grade de général de kric»- 
(fej de« vét^naaim KIIMVAVZ ^ui aurvot 

le grade de colonel el de lieutenoot-coloncl. 
Des modifi'-itiiais s^Dut aussi ûpporl^n 
aux (^ipetiations^es vétérinaires. On les ap- 
pellera coiuine les ntédecina : médecin ma- 
jor de Ire clvMC, de f jlaate, uide-ma^nr, 
8(C. 

Le niinislre de la ouorre eatunc que la 
prupoBiti^m de loi de M. MêquiHet ne pourra 
priMluire «itie t»» meilleurs j;ésirittils. Las 
éfudêmies (fui régnent dapuisNtMCtqucs an- 
nées sur les chevaux des réguneftle de ca- 
\alTie demandent un personnel iàstruît et 
nombreux. D'un auLri côté 1 uiiiiliéulion d^- 
la loi de deux .in« a avigirnlHes fntianar 
des elievuux je cavalerie, qui doivent uii.-«si- 
lot adirés lefi manceuvre!» a<wir ft ITnstrw- 
lioii des recrues. M. MiHeTand eapêre poo- 
voir obtenir dn mtniaff des financfa les 
crédita nJceajaires <)ojr rapatrier par voir' 
ffiTée les rt'^iments de cvalerie qui «ivront 
fail los gr indes mana-uvrej «rnuttann«, 
..fin d'.iutfn'n'er te nombre de ioups do re- 
pus qui lioir siHil n(V"*8aires entre le di^arl 
de iu i'innac el l'arrivée de^ re<rniM. 

CABO^ AUX \mm 
Versailles, 31 mai. 

La troisième session des «saises de Sei- 
neet-'V^e s'ouvrira le mardi Ifi niillet. On 
\ jajjer<i notamment Pierre rarnit, l'assas- 
sin de MHe Debrieu, la petite parteuse de 
jrnmaux. 

Paris, 31 mai. 
La eommisaion de 1« /été de Jaaiwe d'Arc, 

nonwnée par In Cluunbrv seat coaaUluée 
Biijourd liui, Klk; n élu président M. Aynard, 
e* siXTétatr* M. Unmdle Picard. 

Klle a dt^eidi' qu'avant den/ragw aacune 
délihération file entendrait le guuvsnianwnt 

Die aieeuiM ii (GléMilBijftrè 
Paria, SI aaal. 

Le diriftable « CHment-Dayvd - * quitté 
-j Motta-fcaatl A < b.M; li paaaagera élawint 
à bord. 

Il a aUarri A • heurta d la 
neaux; l'atterriaaa^ a été très 
poadaM't-ai^aiirilB^ SM été - 

La J wie reiropifl ? 
» Paris, 51 mai, 

La X Presae '• prétend que la Joconde a 
été retrouvée, qu el'e aaJl où elle cal. mais 
elle ujtmte quefle ne pourra faire connaître 
que demain dans quelles circonstances elle 
u élc retrouvée. 

Attendons.., 
— ^  
La reine de Holtanße 

en FVemoe 
Paris, 31 nui. 

Comme nous TavtHis dit, I« train r(]iyal ar- 
rivera à Paris h la gare du Baie da-Bouto- 
gne ft ill. Ul de Vapres-inidi. I.eaaouv«rfiiBS 
seront ra^s par le Préaident de le Républi- 
que at Mme FeUières. i4a Iroapes de la ^r- 
niaon de Paris rendront les konneura sur 
1^ pasS'tge du cortège rayai, de la gare d'ar- 
itwée an inmntère des alfairae étrangères. 
où lu r< me et le prima aoiart, loteraiit 
pendant leur séjonr & Paria Le aortège dcs- 
oandra l'avenue das Hh^ija Hj ■*■! Ua 
crtain nombre de eorreapaiàlMata «pdeiaiu 
Hé<^iandate, êm M. Wmm Dihkin«, vice- 
pn^daat da ■■■dJMl dai liiMailiiliii nder- 
hnrtata, laat «ik arfINi 4 Malt. 

Le M MnÉiriMidar » da la Magw aanaace 
que In reine dépoaera une couronne sar te 
moninneni de «») gmid anedtre Oejigay. 

Ul iacidaaii du '^CirtegB*' 
it du "Mt&ottbt 

Parts, 31 mal. 
La gmivemement demande un erédit sup- 

plémentaire de IdgUUÛ traiu» pour K trais 
<te juatuu wi d'arbitrage inlemational :K II 
^ agit itota'nment du règle nenl des Incidente 
fr8»a»4tajie )s ^i aottt OUéréB & un tribunal 
d'arMtrage . afTalma d'i Carihafe, du JVo- 
aaMëa al du rorifaono. 

Ce trilMQal aiégerad la Haye ; Il aéra com- 
inaè d'un aurarbitre et d«' quatre arMtna 
ohoiai* par lea deux puiaaance* ^n UUge ; 
dea agents ééUguds, avocats ou aacrètairca 

m natUU da coo- 

TßiSLEUHPimil 
Oll mande de Habnai; ^iy.(Ji'*'ro, 

acquittés par   lé  MIMtltr^itW^fM'-. .^  
ont été attaqué« par dea ind" • '  "i tnitàn"ti. 

Une    violerrie    bagarre sV^ H'fiiTe^ na 
cours de laMdIe on ni imfi.-  
aide ^— 

Li- i.'ruiiiK reptibliCMin <iiil]j'i(j(.i>(lio'in^ 
liste de la Chambre s'est réuni aajmirdbui,- 
suus la urésjdri.ce de M Tbiinson, pour 
disoiter la (jueslion de retrait de l'urgeaca. 
du projet de loi de réforme électorale. Aprta 
un long débat le groupe s'est séparé, en i» f 
mcttaw ft mardi ' avant la asBBee de la 
(!hamt>re sa déciaton définitive. Mais fl «Ml 
jriihahle qu'en présence de la rêeohtttaa 
adoptee  pur  la délégalyn   des  gancUes,   le 

Das baaibsa'oat-dM laa.- 
auuiies oui été tudUB et IC i^^ 

l^S BMeBi;il8 UK FACAMS 
Vendredi, va« ailnuiL, trois ladivttufl aa| 

biiaé lea caneaiu de lu devanture de \taM 
Cl.oleau, èpicièra, 4, rue d'Artaia, at'Qiil e» ; 
levé d«e oûdAy das hottaa ee aardiaaa et 4m 1 
marchanduea direraea, dline valaar de «4 

Aux Gris s Basais par laa voiaiaa. 1M j 
leirs »tattJrfM et ■haadanaèraad mm % 
lib, rue BrAIr M sien«. oA on i 
conserves daaa •       "'"    ' 

Noiua 

se ■IMidid 


